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 Bataille des retraites janvier 2023 

On continue le 31 janvier ! 
Nous étions 2 millions lors de la 1ère 

mobilisation. Nous devons être le double le 
31 janvier. Et cette fois, reconduire la grève ! 

 

Pour beaucoup, on a fait comme 
on nous a dit. Faire des études. 
Alors on est parfois allé chercher 
quelques diplômes et puis… on a 
atterri à La Poste, parfois à 20 ans 
(bien) passés ! Ça semblait chouette 
La Poste, c’est un service public et 
la population nous aime bien. Mais 
La Poste est à l’image de ses diri- 
geants et des gouvernements qui la 
détiennent. Elle veut faire du profit 
et supprime ce qu’elle considère 
comme pas rentable, au mépris des 
biens communs. Pour ça, La Poste 
nous paie au lance-pierre, réorga- 
nise, précarise, marchandise… 

Et voilà qu’on nous rallonge la 
facture, il faudrait travailler 43 ans 

pour avoir une retraite «entière». Et 
attendre 64 ans pour la toucher. 

Depuis 1946 et le compromis his- 
torique du Conseil National de la 
Résistance, les actif·ves paient pour 
les retraité·es. C’est le principe de 
la répartition. Comment ? Par nos 
salaires, tout simplement. Il y a donc 
deux manières de consolider l’ac- 
tuel système des retraites et même 
de redescendre à un âge de départ 
à 60 ans après 37,5 années de coti- 
sations : en étant plus nombreu·ses 
à cotiser et cotisant chacun·e 
davantage. Il faut aussi rétablir le 
taux de cotisations des patrons : 
les cadeaux des gouvernements au 
Medef ont fragilisé notre système 

de solidarité. C’est donc le patronat 
qui est responsable. 

Plus on part en retraite tôt dans sa 
vie, plus on libère tôt un poste de 
travail pour un·e privé·e d’emploi. 
Plus notre salaire augmente, plus 
notre employeur et nous-mêmes 
abondons les caisses de retraite. 
Vous croyez vraiment que nos 
dirigeants postaux et leurs alliés 
gouvernementaux imaginent qu’on 
va être super productifs à 63 ans et 
demi ? Ils ne veulent pas davan- 
tage d’actif·ves, ils veulent moins 
de pensionné·es. Cynisme absolu : 
plus on bosse longtemps, plus on 
meurt jeune… 

 
 

 

64 ans et 43 années de cotisations à taux plein… L’attaque frontale ! 

Touche pas à ma 
soixantaine ! 

Les études prouvent que nos meilleures 
années de vie en retraite se situent entre 
60 et 70 ans. En étant libéré du joug 
capitaliste et de l’exploitation, autre- 
ment dit, du travail salarié, on dispose 
enfin de notre temps, pour, parfois, 
s’émanciper. S’engager dans des asso- 
ciations, s’occuper de sa famille, gratter 
la terre et les esprits pour cultiver les 
choses qui poussent, avoir le droit de se 
reposer sereinement, transmettre, faire 
société ! Après tant d’années de labeur, 
Macron veut nous voler le meilleur. 

On abdique ou on lutte ? 



 
 
 
 
 

 Nantes : 10h30 Miroir d’Eau 

            St Nazaire : 10h00 Pce Amérique Latine 
     Ancenis : 10h00 Station Esso 

Châteaubriant : 10h30 Mairie 
    La Roche/Yon : 10h00 Bd Sully 

Le 19 janvier, plus d’un quart des 
postier·es étaient en grève ! 

A qui profite (encore) le crime ? 

Tapis dans l’ombre, aux aguets de nos petits bas de 
laine, de nos petits héritages, ils attendent leur heure. 
Les assurances, banques (Postale y compris), épar- 
gnes de groupe (PERCO à La Poste) nous proposent 
de construire, avec notre propre argent, et pour mieux 
spéculer avec, des retraites complémentaires et autres 
assurances-vie. Investissez dans votre fin de vie, car 
l’avenir est incertain. Ne tombons pas dans l’arnaque. 
C’est une stratégie de la peur. A SUD, on affirme l’in- 
verse. 

Le meilleur investissement, c’est de lutter pour 
nos salaires, dès maintenant ! 

Des hausses de salaire conséquentes, c’est ce que nous 
devons arracher. Pour mieux vivre. Pour cotiser davan- 
tage. Pour travailler moins longtemps. Pour partager le 
travail et les richesses ! Pour rappel, La Poste a consenti 
à des augmentations dérisoires en 2022. Elle n’a pas 
la volonté d’être plus généreuse pour les négociations 
salariales (NAO) 2023. Pour rappel, les bénéfices de La 

Poste en 2021 dépassaient les 2 milliards d’euros, ils 
pourraient être sensiblement les mêmes en 2022. De 
l’argent, il y en a, dans les poches du patronat ! 

 
 

Alors le 31 janvier 2023, on en remet une 
sérieuse couche ! L’unité syndicale est 
maintenue pour cette prochaine journée 
de grève et de manifestations. Faisons des 
Assemblées Générales sur nos lieux de 
travail, rassemblons-nous devant les points 
stratégiques du Groupe La Poste, débattons 
de reconduire la grève, bloquons l’économie 
postale ! 


